
 
 
 
 
 
 

Le 1er Mai est une journée de mobilisation, de lutte et d’expression revendicative pour les droits des 
travailleurs, le progrès social, la paix, la démocratie et la solidarité internationale.  
Ce sera une nouvelle occasion de poursuivre la lutte engagée contre la stratégie du gouvernement et du 
Medef, de la mise à bas des conquis sociaux et des acquis du Conseil National de la Résistance.  

 

Depuis plusieurs semaines, de nombreuses luttes 
sont menées partout dans le pays et dans la 
localité. Qu’il s’agisse : 

 de la mobilisation unitaire des agents de la SNCF 
qui portent un projet alternatif pour un véritable 
service public ferroviaire, lequel répond aux 
exigences de développement du territoire et 
d’accès aux services publics et à l’emploi, à la 
préservation de l’environnement. Ce projet est 
en opposition à la libéralisation du secteur 
ferroviaire portée par le gouvernement et dont 
les méfaits sont connus et reconnus dans de 
nombreux pays l’ayant mis en œuvre ; 

 de la mobilisation des postiers en particulier à 
Arles, pour la défense des emplois et du service 
public de proximité ! 

 des différentes luttes dans les établissements de 
santé, du secteur public comme du privé, des 
actions unitaires des personnels des EHPAD ; 

 de la mobilisation des salariés de Carrefour 
contre le dépeçage du groupe ; 

 du mouvement revendicatif engagé dans les 
trois versants de la Fonction Publique ; 

 des revendications salariales portées par les 13 
organisations syndicales d’Air France ; 

 des retraités contre l’augmentation de la CSG et 
le gel des pensions ; 

 des lycéens et étudiants qui s’opposent à la 
réforme de l’université et notamment au 
dispositif « Parcours Sup ». 

 
 
 
 

Le niveau de mécontentement, le niveau de colère est fort chez les travailleurs et dans toute la population. Les 
étudiants, les retraités, les chômeurs, il n’y a pas grand monde qui n’ait une ou plusieurs raisons d’être 
mécontent des politiques du gouvernement. Nous avons besoin d'agglomérer ces colères. Sur le fond, nous 
sommes confrontés à la même logique partout et pour tous : la recherche d’un seul intérêt, celui des plus 
riches. Quand on supprime l’ISF et qu’on tape sur les retraités, la situation est assez claire.  
 

Les luttes se multiplient partout dans le pays et dans notre localité, touchent tous les secteurs, traversent les 
entreprises publiques comme privées. Tous les éléments semblent être réunis pour contraindre 
gouvernement et patronat à répondre aux attentes légitimes des salariés et des retraités. 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 

 

C’EST DANS CE MOMENT ET CE CONTEXTE QUE LES MOBILISATIONS  

SE CONSTRUISENT ET DONNENT CONFIANCE.  C’EST LA CONDITION POUR OFFRIR  

UNE AUTRE PERSPECTIVE AU MONDE DU TRAVAIL ET AUX POPULATIONS. 

 

C’est pourquoi la CGT appelle, dans l’unité la plus large, les 
salariés, les privés d’emploi, les retraités, les jeunes, les 
étudiants, les citoyens à défiler le 1 er mai à Arles, pour 
porter leurs revendications dans un monde de progrès 
social : 
 

 augmentation des salaires, points d’indice et des 
pensions sur la base d’un smic à 1800€ 

 

 garantie des emplois, des statuts (abrogation des 
lois travail et des ordonnances Macron) 

 

 financement d’un service public au service de 
l’intérêt général : santé, transport, éducation, 
logement … 

 


